
Arnau Mir de Tost

Le « Cid campeador catalan » 

armoiries d’Arnau Mir de Tost



Monument dédié à Arnau Mir de Tost dans la ville de Foradada (la Noguera), près du
château de Monsonís 

Arnau Mir de Tost est la figure historique la plus importante du Moyen-Âge sur les terres 
de Lérida. Le territoire conserve des vestiges de ses exploits dans ce qui était ses 
domaines depuis des milliers d'années. Craint par ses ennemis, respecté par ses amis, 
Arnau Mir de Tost a construit les fondations catalanes. Nous allons remonter les siècles 
pour redécouvrir la vie d'Arnau Mir de Tost, dans un authentique voyage dans le temps 
jusqu'au XIe siècle où la Serra de Montsec servait de frontière entre les territoires 
musulmans et chrétiens. C'est à cette époque qu'Arnau Mir de Tost, puissant chevalier du 
comte d'Urgell, franchit cette frontière pour reconquérir la ville d’Àger sous domination 
musulmane, étendant ainsi le territoire tenu par les chrétiens vers le sud. Il a accompli des
exploits assez spectaculaires au cours des conflits frontaliers, mais c'est son mariage avec
Arsenda, fille du seigneur de Montanisell Miró de Fluvià, qui lui a permis de devenir un 
chef militaire prospère, non seulement en raison des ressources économiques auxquelles 
il avait accès, mais aussi grâce à son réseau social qu'il a exploité au maximum. L'achat 
du château de Llordà en 1033 lui assure la domination du bassin du Tremp, et en 
accédant également à d’autres fortifications importantes à Orcau et à Mur. 



Arnau se recommandant à Ermengol II d'Urgell pour 
le château d'Àger. Du Liber feudorum maior. 

Arnau Mir de Tost est né en 998, dans les 
domaines de Tost. C’est un chevalier de la 
noblesse d'origine wisigoth, dans une vallée
qui se trouve actuellement dans l'Alt Urgell. 
Sa famille, appartenant à la puissante 
famille du comté d'Urgell, lui garantissant 
une formation et un poste dont le jeune 
seigneur profita parfaitement. Orphelin de 
son père, dès son plus jeune âge, il a 
rapidement joué un rôle important à la cour 
du comt d'Ermengol II. En 1032, il épousa 
Arsenda de Fluvià fille de Miró de Fluvià 
seigneur de Montanisell des antiques 
seigneurs de Talteüll « Tautavel », 
également de noble lignée. Après le 
mariage, le couple se dirigea vers la 
frontière avec l'intention de s'y installer. 
Arnau Mir, jeune et entreprenant, voulait 
profiter de la faiblesse des Sarrasins qui, 
après des guerres civiles sanglantes, 
avaient perdu le pouvoir du califat, laissant 
un panorama de royaumes musulmans 
isolés. 

Arnau Mir de Tost et sa femme déterminé 
ont acheté le château de Llordà, dans le 
comté d'Urgell. Là, ils ont établi la base de 
la reconquête. Arnau Mir a transformé le 
château de Llordà en la forteresse la plus 
puissante de Catalogne et l'a utilisé comme 
une machine de guerre efficace pour 
préparer ses opérations contre Al-Andalus.

En très peu de temps, il a pris le contrôle total de la Conca Dellà et a atteint les contreforts
de la Montsec. Il s'est vite rendu compte que la clé de voûte du système défensif andalou 
était la puissante Alcazaba d'Àger. Ainsi, avec détermination et persévérance, il a conquis 
la ville d'Àger à deux reprises, car face à la guerre andalouse, les sarrasins connaissaient 
l'importance d'Àger et ne voulaient pas céder aux attaques chrétiennes. Après cette 
victoire, Arnau Mir, a été nommé seigneur d'Àger par le comte d'Urgell et il entreprit avec 
son épouse Arsenda une tâche fébrile de repeuplement et d'organisation du territoire 
conquis. Il fortifia la vallée et attira, sur ses nouvelles terres des contingents de chrétiens.

La serra de Montsec est devenu l'épine dorsale des nouvelles terres incorporées par 
Arnau Mir de Tost en Catalogne. Les domaines d'Arnau Mir et bastions militaires, 
s'étendent des châteaux de Vallferosa et Biosca dans le Solsonès, en passant par le haut 
Noguera, dans des endroits comme Montmagastre et Artesade Segre, en suivant des 
deux côtés du Montsec vers Àger, jusqu'à pour entrer dans l'ouest du Montsec d'Estall, en 
arrivant aux châteaux de Purroi et Llaguarres. 



Plus d'une trentaine de châteaux et de nombreuses terres, confèrent à Arnau Mir de Tost 
le statut de vicomte, seigneur d'un État puissant du comté d'Urgell. Arnau Mir, seigneur de 
guerre, est devenu l'épée principale de la Catalogne. 

En raison de sa capacité militaire avérée et d'une renommée qui s'étendait déjà au Saint-
Siège, il devint général des armées confédérées d'Urgell et de Barcelone. Sous le 
drapeau du comté de Barcelone, il a conquis les villes importantes de Camarasa et 
Cubells. Et c'est alors, au plus fort de sa renommée, qu'il a vu la possibilité de réaliser un 
projet ambitieux: diriger une expédition conjointe de chevaliers chrétiens pour conquérir la 
puissante ville andalouse de Barbastro. En1064 à l’âge de 66 ans, il dirigera les armées 
d'Urgell dans ce qui fut la première croisade de l'histoire, bien avant la première croisade à
Jérusalem en 1099. Bien que Barbastro ait été reconquise, la réaction andalouse  pour la 
récupérer a coûté la vie à Ermengol III, comte d’Urgell. C’est par la suite qu’Arnau Mir de 
Tost veillera sur son fils et sur le comté d'Urgell jusqu'à la maturité du comte Ermengol IV.

En 1071, Arnau Mir un homme très pieux, après avoir fait un pèlerinage à Saint Jacques 
de Compostelle, l’année suivante en 1072 il rédige un important testament. Juste avant de
se lancer dans le dernier voyage de sa vie.  Le puissant chevalier d'Urgell regrettait 
profondément que la vie ne lui ait pas donné plus de jours pour pouvoir conquérir les villes
de rêve de Balaguer et Lleida, toujours entre les mains des Sarrasins. 

La vie d’Arnau Mir

Né à la fin du 10e siècle (en 998), Arnau Mir de Tost était le premier-né d'une des familles 
les plus puissantes du comté d'Urgell. Son père, Miró de Tost, était un chevalier féodal du 
vicomte Ermengol I, tandis que sa mère, Sança de Lluçà, venait de la famille des vicomtes
du Conflent en Cerdagne, son frère était l’évèque Ermengol de Urgell qui sera canonisé  
et deviendra Saint Ermengol. Cela signifiait que l'oncle qui était évêque avait une influence
décisive sur la reconquête d'Arnau Mir. Les parents d’Arnau Mir ont eu également trois 
autres enfants plus jeunes, Bernat et Seniofred, et une fille Geberga. Comme la tradition le
dictait alors, le premier-né hériterait du domaine de son père tandis que les autres garçons
nés se consacreraient à la vie monastique. Il en était ainsi pour éviter les conflits entre 
frères sur les terres héritées de leur père, comme cela s'était produit avec l'héritage de 
Charlemagne ou comme cela se produirait des années plus tard entre les comtés de 
Pallars Jussà et Pallars Sobirà, divisé à la mort de Sunyer 1er de Pallars pour être livré 
chacun à ses deux fils. Les filles nées, dans ce cas seraient utilisées pour des liens de 
mariage qui recherchaient, dans la plupart des cas, des alliances puissantes ou des 
résolutions de conflits entre les lignées voisines c’est la cas de sa sœur Gerbega mariée 
avec le vicomte Miró II Guillem de Castellbó d'Urgell. Pour cette raison, Bernat de Tost 
deviendra archidiacre (juge ecclésiastique) du siège d'Urgell pour mourir avant d'avoir eu 
trente ans, son jeune frère Seniofred sera abbé de la même cathédrale et Geberga 
épousera Miró II Guillem, héritier de la vicomté de Castellbó, à Urgell.

On ne sait presque rien de l'enfance d'Arnau Mir de Tost, puisque son nom apparaît pour 
la première fois dans un document daté de l'année 1019, étant majeur, mais étant aussi le 
fils d'un noble d'Urgell, on suppose qu'il il aurait élevé à la cour du comte Ermengol I 
d’Urgell. Nous n’avons de lui qu'une seule image dans une miniature peinte dans le 
« Lieber Feudorum », où Arnau est montré en train de confier ses mains (jurer allégeance)
au comte Ermengol II. D'après cette illustration, on sait qu’Arnau Mir avait de longs 
cheveux noirs, attachés en queue de cheval et sans barbe, à la mode à cette époque. 



Ruines du château de Tost dans la « Ribera d’Urgellet » en Catalogne

Arnau Mir a vécu sa plus jeune enfance jusqu’à la mort de son père au château de Tost. 
Les restes du château se trouvent à côté d’une des maisons qui était le presbytère du 
village de Tost, aujourd'hui abandonné. Ce village se trouve actuellement dans la 
commune de Ribera d’Urgellet (Alt d’Urgell). Les vestiges de l'escalier menant au sommet 
de la roche sud sont préservés et à côté de l'escalier se trouve une citerne trapézoïdale 
d'un volume de 50 m³. Les dépendances du château occupaient une partie du presbytère 
mais la superposition de constructions ne permet pas de délimiter clairement la portée des
structures primitives. Le château de Tost semble documenté pour la première fois au IXe 
siècle lorsque l’abbé Bunó, de Sant Climent de Codinet, a vendu un lieu qui était situé « in
appendicio del castro que dicitur Tauste, in villa que vocatur Coteneto»  . Au début du Xe 
siècle, le château appartenait à Miró de Tost, père du puissant chevalier Arnau Mir de Tost,
qui créa une vaste seigneurie qui comprenait presque tout le bassin du Tremp et qui était 
la deuxième place forte du vicomté d'Urgell. « Tost était une propriété du Chapitre de La 
Seu d'Urgell, jusqu'à l'extinction des seigneuries ». 

Après la mort du comte Ermengol I lors de la première expédition à Cordoue (an 1010), le 
comté est dirigé jusqu'à la maturité d'Ermengol II évêque Ermengol, encore enfant.

Ermengol qui, compte tenu de sa relation avec la mère d'Arnau Mir et de la continuité les 
différends avec le vicomte de Castellbó sur certaines terres situées dans la vicomté, confie
le commandement de l'armée du comté à Arnau Mir pour arracher au califat musulman de 
Lérida et plusieurs villes frontalières, telles que Guissona ou Alós de Balaguer. Le succès 
de la première expédition d'Arnau Mir lui donne une certaine popularité à Urgell et à 
Barcelone, le comté ennemi dans la conquête de Lérida aux Arabes. 



De là, à seulement 25 ans, l'ascension d'Arnau Mir est imparable et ses compétences d’un
grand seigneur de guerre sont reconnues par les amis et ennemis voisins.

Les conquêtes jusqu'en 1034, année de sa prise de la place stratégique Àger, sont 
nombreuses et enrichissent considérablement son patrimoine. En deux ans, l'armée 
commandée par le chevalier Arnau Mir de Tost a conquis le comté d'Urgell de 
Cabanabona, au sud, à Orcau, au nord, et toute la chaîne de montagnes du Montsec 
d'Ares. Parmi les terres conquises, Arnau Mir de Tost détiendra ppur chaque prise un fief 
sur les châteaux conquis et leurs terres, depuis la Plaine du Segre, les rives des fleuves 
Abella et Conques et la face nord du Montsec d'Ares, en plus du fief de Tost qu’il reçu 
après la mort de son père et celui qui hériterait peu de temps après la mort de son beau-
père, Miro de Fluvià seigneur de Montanisell.

En  1032, il va se marier avec la jeune Arsenda, qui serait la première-née de Miró de 
Fluvià seigneur de Montanisell. Arsenda a eu deux sœurs qui lui ont survécu, Ermessenda
et Quíxol, mentionnées dans son testament. Avec Arsenda, Arnau Mir aura sept enfants, 
quatre vont mourrir dans les premières années de leur vie, chose habituelle à l'époque en 
raison de l'ignorance des maladies, deux filles, Valença et Letgarda, et un fils, Guillem-
Arnau, qui mourra également à l'adolescence de causes inconnues. L'aînée, Valença, 
épousera le comte de Pallars Jussà, Ramón IV ou V, selon les sources, tandis que le plus 
jeune, Letgarda épousera le vicomte de Cabrera, Ponç Guerau, est héritera d'Arnau Mir à 
sa mort. 

En 1033, Arnau Mir achète avec son épouse Arsenda au jeune comte Ermengol II, le 
château de Llordà, près d'Àger, où il entraînera ses hommes. Il faut dire qu'Arnau Mir de 
Tost est considéré comme l'un des premiers seigneurs à avoir une armée professionnelle, 
et que cette armée a été le prélude aux fameux Almogavars. «Les Almogavres 
(almogàvers en catalan) ou Amogabares étaient des soldats mercenaires ou miliciens au 
service de la Couronne d'Aragon, majoritairement catalans et aragonais »  , commandés 
par Roger de Llúria deux siècles plus tard. 

En 1034, Arnau Mir et Ermengol II dévastent la vallée d’Àger et assiègent la place jusqu'à 
ce qu'ils la conquièrent en septembre 1034. L'importance de posséder Àger oblige 
Sulayman Ibn Hud, roi de Lérida d'abord et plus tard aussi de Saragosse, à attaquer Àger 
en 1041 et 1046. Le conflit durera un an.

Après la conquête définitive en l'an 1047 d’Àger et des environs par Arnau Mir de Tost, le 
vicomte nouvellement nommé se concentre sur le repeuplement de la vallée, la 
sécurisation de sa frontière et, dévoué comme il l'était, a favoriser l'Église chrétienne en 
accordant des terres et en promouvant ou en construisant lui-même des enceintes 
religieuses. 



À Àger même, une abbaye est construite à côté du château et deux églises, celle dédiée à
San Vicente et San Salvador. Il restaure le prieuré de Montmagastre, donne de l'argent 
pour la construction de la collégiale de Santa María de Mur et entame des négociations 
avec Rome pour relier l'abbaye de San Pedro de Àger au Saint-Siège, ce qui à l'époque 
n'avait été réalisé que par l'abbaye de Cluny. Grâce à son amitié avec l'abbé-évêque Oliba
de Besalu et la comtesse Ermessenda de Barcelone, et aussi par sa renommée comme 
un excellent guerrier chrétien, et une généreuse donation dans les coffres du Latran, 
l'abbaye a été consacrée en l'an 1060. 

Arnau Mir de Tost et le pape sont les seuls qui peuvent nommer les abbés et disposer de 
l'argent du monastère sans donner d'explications. L'abbaye d’Àger sera la seule 
bénéficiaire de toutes les conquêtes passées et futures d'Arnau Mir de Tost. Saint Pierre 
d’Àger recevra des mains d’Arnau Mir d'innombrables fiefs et dons importants et 
deviendra l'une des abbayes les plus riches et les plus influentes du sud de l'Europe. Dans
les années qui suivirent la mort d'Arnau Mir, son gendre Ponç Guerau et le comte d'Urgell 
aspirera à ses terres, ce qui provoquera des conflits continus entre l'abbé de San Pedro et
le comte Ponç Guerau.

Une fois la vallée d’Àger sécurisée, Arnau Mir de Tost commandera à son armée d'aider le
roi d'Aragon et le comté de Barcelone dans leur combat pour s'emparer de la riche taïfa de
Saragosse. Il va même pénétrer dans ses murs, créant la panique parmi la population 
musulmane et ridiculisant le tout-puissant roi arabe de Saragosse. Il prendra des places 
au sud et à l'ouest, laissant la ville de Balaguer isolée, son obsession, que son gendre 
conquerra après sa mort avec l'aide du comte Ermengol IV.



Eglise de San Pere d’Àger où Arnau Mir de Tost fut inhumer

Sépulture d’Arnau Mir de Tost à San Pere d’Àger



Gravure du XVIIe sicèle sur Sant Pere d'Àger par le Sieur de Beaulieu (1668) 

Les domaines et territoires d’Arnau de Mir

El « Cid campeador catalan » qui veut dire «El cid ou Sid» seigneur en arabe et 
«Campeador» vainqueur des batailles en espagnol, est bien connu comme fondateur de la
collégiale d’Àger. Cette vaste église et la forteresse qui s'y rattachait ont été en effet la clef
du système défensif établi par Arnau Mir de Tost qui voulut faire, semble-t-il, la « capitale »
de la principauté qu'il avait réussi à se forger sur les marches des comtés catalans, du 
royaume aragonais et des royaumes de taïffas musulmans. 

Dans son testament, daté du 11 août 1072, il fait état de plus de trente châteaux qu'il 
possédait en fief, de différents suzerains ou en franc-alleu ; à ceux-ci, il convient d'ajouter 
ceux du val d’Àger qu'il contrôlait par l'entremise de la collégiale et ceux que possédait en 
propre sa femme Arsenda. C'est donc au moins sur plus de quarante forteresses que 
s'exerçait sa « potestas » ; parmi elles se trouvent les plus importants et les plus beaux 
exemples de l'architecture militaire du premier âge roman. D'Àger il ne reste 
malheureusement, surmontant les vestiges d'un antique castrum, que peu d'éléments de 
fortification ; les nombreuses forteresses qui en défendaient les alentours ont été, pour 
certaines, présentées brièvement parmi les châteaux rattachés au « premier art roman ». 

Mais les plus belles constructions que nous croyons pouvoir attribuer à Arnau Mir de Tost 
échappent par leurs dimensions et par la qualité de leur construction aux châteaux cités 
jusqu'alors, et se rapprochent davantage, semble- t-il, des forteresses aragonaises. 



Des zones où la reconquête fut davantage le fait du prince (Ramire Ier ou Sanche 
Ramirez) que de colons plus ou moins puissants. Llordà et Mur, qui dominent la Conca de 
Tremp, sont les plus prestigieux exemples de l'architecture castrale du XIe siècle catalan, 
ce qui leur valut de figurer dans les pages de « l'Arquitectura romanica a Catalunya ». 

Château de Llordà. Le donjon vu du Sud-Est

Leurs caractères architecturaux autant que leur position stratégique ne laissent aucun 
doute quant à la personnalité de leur constructeur : c'est bien sûr à Arnau Mir de Tost qu'il 
convient, à notre avis, d'attribuer la construction de ces deux châteaux. En effet, 
contrairement à la politique du comte de Barcelone par exemple qui asseyait la 
reconquête sur un foisonnement de petites forteresses qu'il se contentait de contrôler de 
loin par-delà la cascade des liens féodaux, Arnau Mir, dans les régions qu'il reconquit, fit 
reconstruire d'importants châteaux, synthétisant les diverses formules que nous avons vu 
se faire jour dans la Catalogne de la première moitié du XIe siècle : à la prépondérance 
donnée à la tour comme centre d'un petit terroir de colonisation fait place le désir d'asseoir
la reconquête sur des puissantes fortifications qui soient non seulement des refuges mais 
également des résidences permanentes et des garnisons. 

Comme par exemple, le château de Mur qui s'intégrait ainsi aux vastes domaines d'Arnau 
Mir de Tost qui disposait déjà de la plus grande partie de la « Conca de Tremp ». Il ne fait 
aucun doute que la possession de Mur constituait pour lui un atout considérable qui lui 
permettait de joindre ses fiefs urgellans, au-delà de la Conca, à ceux récemment conquis 
dans les marches aragonaises de la Ribagorçà. A sa mort, ce fut Valence qui hérita de 
Mur et d'une grande partie des territoires alentour. 



Valençà de Tost, la fille d’Arnau Mir et Raymond IV de Pallars Jussà fondèrent l'église 
Sainte-Marie de Mur que Guillaume Guifre, évêque d'Urgell, consacra le 12 janvier 1069. 
Les fondateurs eurent ici leur sépulture ; c'est tout au moins dans l'enceinte de cette église
que le comte était enterré quand son fils Pierre, comte de Pallars, en compagnie de ses 
frères Arnaud et Bernard, dota la dite église « pro remedio animarum Raimundi cuius 
corpus in ipsa ecclesia requiescit »

Les grands donjons du type Montbui et Gelida qui semblaient avoir été oubliés dans les 
deuxième et troisième quarts du siècle ont avec Llordà des liens incontestables. Comment
se fit la filiation? Quel fut le rôle exact que jouèrent dans la conception de ces forteresses 
les grands donjons contemporains de la France de l'ouest?

Le château de Mur vu du Sud

La mort d’Arnau Mir de Tost

En 1068, Arsenda décédera six ans après que son fils bien-aimé Guillem-Arnau. A ce 
moment, Arnau Mir de Tost se retira dans son abbaye-château, ravagé par la douleur de la
perte de sa femme et de ses enfants mais aussi fatigué de combattre les infidèles. Il a 
encore la force à l'âge de soixante-dix ans de faire un pèlerinage à Saint Jacques de 
Compostelle, pour prier pour l'âme de sa femme et de leurs cinq enfants morts, et aussi 
pour expier leurs péchés. 



Au mois d’octobre 1072, quatre ans après son retour de pèlerinage, Arnau Mir décèdera à 
Àger à l’age de soixante-quatorze ans avec la tristesse de ne pas laisser un fils sur terre 
pour suivre ses traces mais avec la certitude d'avoir fidèlement servi son comté et son 
église. Arnau Mir de Tost était donc l'un des chevaliers les plus reconnus de son temps. 
Grâce à son commandement, il a pu prendre le contrôle de villes arabes comme Balaguer 
et Lérida qui allaient bientôt tomber. 

Arsenda de Fluvià

Arsenda est née en 1015 fille de Miró de Fluvià Seigneur de Montanisell, elle épousera 
Arnau Mir de Tost, le puissant chevalier du comté d'Urgell, qui prit part à la guerre contre 
les Sarrasins et à la conquête de la Vall d’Àger, où il s'installa avec Arsenda. Le couple 
avaient cinq filles et deux fils; seules deux filles lui ont survécu: Letgarda qui a épousé 
Ponç Guerau de Cabrera Vicomte de Gérona et de Cabrera et Valença,a épousé le comte 
Ramon V de Pallars Jussà.

Arsenda apparaît pour la première fois aux 
côtés de son mari en 1033 dans l'acte 
d'achat conjoint du château de Llordà 
(Pallars Jussà). Arsenda et Arnau Mir ont 
conquis et repeuplé la vallée d’Àger. Les 
deux ont signé des actes en faveur des 
églises et des châteaux; par exemple, en 
1048, ils ont fait un acte en faveur de la 
collégiale  de Sant Pere d’Àger, qu'ils 
avaient fondée et construite sur une 
ancienne mosquée. Dans le texte, Arnau et 
Arsenda se considèrent comme des 
repopulateurs, des conquérants et des 
constructeurs d'un territoire où il y avait eu 
auparavant un conflit frontalier. 

Dès les premiers jours de sa représentation publique, Arsenda a contribué à la dotation et 
à la construction d'églises sur les territoires conquis par Arnau Mir. A travers elle, l'abbé 
Oliba de Besalu a envoyé des reliques pour l'église de Sant Martí de Tost, consacrée en 
1040. La lettre de l'abbé précise qu'il les a envoyées à la demande d'Arsenda. Elle a agi 
grandement avec son mari dans le repeuplement de la vallée, en intégrant des familles 
paysannes et octroyant des chartes de peuplement. Elle a également effectué une tâche 
de conciliation en période de guerres féodales, comme en témoigne le mariage de sa fille 
Valença avec le comte Ramon V de Pallars Jussà. 

Il existe une documentation abondante à partir du 11ème siècle où les femmes ont une 
grande présence, dames et reines telles que Ermessenda, Almodis de la Marche ou Lucie 
de la Marche sont entièrement documentés. Il y a des femmes de tous horizons 
(paysannes ou nobles) qui signent des documents et apparaissent dans le rituel du 
serment féodal. Arsenda, en tant que noble dame, a contribué à l'organisation et à 
l'articulation des  lieux nouvellement incorporés qu'elle nous décrit, dans son testament, 
comme une vallée fertile. 



Elle, comme tous ses pionniers anonymes à l'époque de la colonisation de ce que nous 
appelons « Catalunya Nova » n'était pas une spectatrice de l'histoire mais agissait sur le 
territoire.

Arsenda n'est pas la seule femme à avoir participé au repeuplement des terres prises aux 
Sarrasins. Au XIe siècle, les femmes collaborant à la colonisation des terres frontalières 
sont documentées. Elles ont travaillées aux côtés des hommes, certaines ont même pris 
l'initiative, occupant des terres comme Guinedilda de Ampurias qui, sans homme et avec 
trois enfants et deux autres couples de pionniers, ont été les premières à occuper 
Cervera. C'est précisément Ermessenda qui a accordé à la comtesse Guinedilda et à son 
peuple le territoire qu'ils avaient repeuplé à un endroit stratégique à la frontière. Elle lui a 
accordé une lettre de repeuplement en son nom en février 1026. La comtesse reconnaît 
qu'il y a eu saisie de terres stériles et qu'elle en a été la première occupante. Elle 
représente le symbole d'une femme qui a repeuplé légalement reconnue par l'autorité 
féodale. Nous nous trouvons dans un contexte de présence féminine importante: les 
paysannes qui travaillent la terre, les colons qui ont trouvé des colonies, les femmes qui 
possèdent des châteaux et les comtesses qui gouvernent.

Arsenda joue donc un rôle véritable dans la «reconquista» au côté de son mari Arnau Mir. 
Elle s'intéresse particulièrement au droit, en particulier aux textes wisigothiques, et 
participe au repeuplement des terres conquises. Elle s'occupe également de renforcer le 
pouvoir de son époux vis-à-vis de ses vassaux catalans. En 1056, elle organise les noces 
de sa fille Valença avec Ramon V de Pallars Jussà ce qui va nouer des alliances avec les 
Pallars Jussà. En 1033, elle était déjà mariée à Arnau Mir de Tost lorsqu'ils achetèrent 
ensemble le château de Llordà (Pallars Jussà). De ce mariage sont nés sept enfants dont 
trois enfants vivants: Arnau Guillem qui mourrut jeune. Et aussi deux filles:

Letgarda, Vicomtesse d’Àger , qui s'est mariée en 1067 avec Ponç Guerau de Cabrera 
vicomte de Cabrera et de Gérone et Valença, Vicomtesse de Pallars Jussà qui s'est 
mariée en 1056 avec le comte Ramon V de Pallars Jussà .

Le testament d'Arsenda

Ce qui nous donne vraiment des nouvelles exceptionnelles de cette dame du XIe siècle, 
c'est son testament, daté du 23 mai 1068. À l'époque, Arsenda était une femme d’un age 
avancé, la cinquantaine, qui savait que la mort était proche et avait le désir de distribuer 
ses propriétés avec sérénité et dans lequel un voyage de sa vie se voit à travers ses 
châteaux et églises qu'elle avait fondée.

Grâce au testament, nous pouvons savoir qu'elle était une femme instruite, qui savait lire 
et écrire. Son guide sont les Saintes Écritures , avec lesquelles, elle pense et dicte ses 
volontés, qu'elle signe de sa propre main. Le testament est écrit en latin, avec un 
vocabulaire cultivé et concis, influencé par le catalan. Le langage symbolique et 
sentimental du texte doit être souligné. Arsenda suggère, demande, supplie qu'elle en 
aura fini avec quelques phrases dans lesquelles il est noté que, malgré le pouvoir social, 
étant une femme, elle ne pouvait pas commander ou ordonner à son mari de faire sa 
volonté. Derrière ce texte, elle fait preuve d'une grande personnalité et ses paroles ont 
captivé les historiens. 



Elle différencie ce qui était des biens propres de ceux acquis par ce qu’elle possédait déjà 
ou par la conquête. Elle considère que ce dernier et les biens mobiliers appartenaient aux 
deux membres du mariage, mais que les vêtements et les bijoux lui appartenaient et elle 
les a arrangés à sa guise.

On pourrait diviser la volonté en quatre parties dans lesquelles se trouvent tous les objets 
qu'elle laisse et considère ses objets personnels, ceux qui sont plus liés à sa condition de 
femme:

1. Les vêtements et les bijoux: décrivent chaque objet en détail, les costumes sont 
d'origine orientale ou andalouse, des tissus luxueux et des couleurs vives selon 
l'iconographie médiévale. Elle distribue une partie de ses bijoux aux églises et  
monastères. Certains de ces objets et bijoux plus précieux elle en fait don à ses filles.

2. Les parfums: objets à usage personnel offerts à Dieu dans un fragment que nous 
reproduisons: « Elle cite dans son testament » :

"Je laisse mon « parfumeur » d'or à Sant Pere d’Àger pour l’accrocher devant l'autel, avec 
mon parfum qui est fait de plusieurs senteurs et a la forme d'un coing. Mon « parfumeur » 
d'argent qui pend devant l'autel de Sant Miquel de Montmagastre ".  

Ici se reflète une coutume qui part de textes bibliques sur lesquels elle avait probablement 
réfléchi, comme l'Apocalypse. Elle utilise des textes bibliques pour exprimer ses souhaits 
et utilise ce don pour l'entourer d'un symbolisme religieux clair. Sûrement, elle avait entre 
les mains le « Beatus » qui est conservé au siège d'Urgell.

3. Un jeu d'échecs : c'est le seul objet qu'elle laisse à son mari. C'est un objet très 
précieux, sculpté dans du cristal de roche et d'origine arabe (un cadeau ou d'un butin ?). 
Parmi l'aristocratie féodale, ce jeu est devenue un objet de divertissement très prisé à 
partir du XIe siècle. Ce qui montré un style de vie très raffiné.

Arsenda le considère comme un objet d'usage commun aux deux époux, signe d'un loisir 
partagé avec Arnau.

À la mort d'Arnau Mir, le jeu d'échecs a été donné à la collégiale de Sant Pere d’Àger. Un 
inventaire de 1547 le cite: "dans une boîte en bois, quarante-quatre morceaux de cristal. 
On ne sait pas qui les a donnés, on pense qu'ils ont été donnés par le comte d'Urgell".  
L'échiquier apparaît sur les armoiries d’Àger et du comté d'Urgell. Il y a actuellement dix-
neuf pièces au tableau au Musée de Lérida , mais Arsenda n'est pas mentionnée.

4. Ouvrages et Routes : Arsenda fait des dons pour la construction de ponts sur les 
rivières et les routes dans les passages dangereux. Cela implique la prise de conscience 
d'une domestication du territoire et une action spirituelle pour favoriser le transit des 
pèlerins le long du chemin de Saint Jacques de Compostelle. Elle fait donc aussi des dons
pour construire des hôpitaux. Dans sa volonté, elle favorise la poursuite du processus de 
repeuplement et d'aménagement du territoire.

5. Châteaux et Terres : Et enfin, elle laisse l'usufruit à son mari les biens immobiliers, les 
châteaux et les terres et suggère aussi la succession de celles-ci à ses filles et d'autres 
membres de la famille.



Nous pouvons conclure qu'Arsenda de Fluvià d’Àger était une femme sensible et cultivée, 
entourée de danger et de luxe dans les châteaux frontaliers, avec un grand sens de la 
religiosité, de fidélité, d'amour et de pouvoir et qu’Arnau Mir de Tost est une figure 
historique la plus importante du Moyen-Âge sur les terres de Lérida. Craint par ses 
ennemis, respecté par ses amis, il sera le meneur de la « reconquista ». 

Généalogie de la branche Valença de Tost (ancêtre à la 28e génération) fille d’Arnau 
Mir et d’Arsenda (ancêtres à la 29e génération)

Valença de Tost, née en 1035 au château de Llordà, mariée en 1056 avec le comte 
Ramon V de Pallars Jussà.

Valença de Tost a apporté à ce mariage plus que de l'argent, à une époque où le Pallars 
Jussà était en difficulté en créant une alliance contre les agressions d'Artal I de Pallars 
Sobirà du nord et du district de la région Sud. 

Ramon V de Pallars Jussà (? - 1098)  comte de Pallars Jussà (1047-1098).

Il était chef du comté à une époque très conflictuelle. Le fait qu'Arnau Mir de Tost ait 
soumis ses conquêtes au comté de Pallars Jussà pendant son règne a joué en sa faveur, 
ce qui l'a consolidé et renforcé, mais il a dû faire face à un fort conflit interne, avec des 
conflits très durs. entre lui et sa noblesse (en 1068, désespéré, il est venu demander de 
l'aide aux Sarrasins) et une lutte constante avec les parents et voisins du Pallars Sobirà.

À partir de 1069, il a commencé une série d'actions visant à rétablir la paix dans son 
comté et à regagner la pleine domination. La même année, il fonde le monastère de Mur, 
après avoir généreusement doté la collégiale de Tremp; en 1079, il a signé un pacte avec 
le cousin de son père, le comte Artau I de Pallars Sobirà, par lequel il a non seulement 
rétabli la paix entre les deux comtés, mais aussi tout récupéré des biens qui lui avaient été
volés. et à son père par ceux du Pallars Sobirà.

La présence de Valença de Tost, fille du prestigieux guerrier Arnau Mir de Tost et Arsenda 
de Fluvia (femme diplomatique et pacifiante), qui avaient tant contribué à la stabilité du 
comté, n’était pas étrangère à ces efforts. 

En 1056, il épousa Valença de Tost, fille d'Arnau Mir de Tost et d'Arsenda de Fluva. De 
cette union ils sont nés:

Arnau Ramon 1er de Pallars Jussà (1070 -1111), comte de Pallars Jussà, petit fils de 
Sunyer 1er de Pallars du côté de son père et petit fils du puissant comte de Castille Garcie 
1er. Pere Ramon 1er  de Pallars Jussà (? -1113), comte de Pallars Jussà
Bernat Ramon 1er  de Pallars Jussà (? -1124), comte de Pallars Jussà

Arnau Ramon 1er de Pallars Jussà (1070 -1111) (ancêtre à la 27e génération) 

Il était co-comte  de Pallars Jussà avec son frère Pere Ramon. Après les étapes 
conflictuelles de son père et de son grand-père Arnau Mir, les années du gouvernement 
du comté des frères Arnau Ramon et Pere Ramon furent une période de paix, qui 
comprenait un nouveau traité avec son parent belliqueux Artal III, comte de Pallars Sobirà.



En revanche, il était en contact avec le roi Pierre 1er d'Aragon, qui était comte de 
Ribagorça afin de l'aider dans ses campagnes de conquête contre les Sarrasins. 
D'après la documentation signée ces années-là, Pere Ramon a joué un rôle de premier 
plan et Arnau Ramon un rôle secondaire.

En 1098, à la mort de son père, lui et son frère Pere Ramon I de Pallars Jussà ont pris le 
pouvoir.

Arnau Ramon 1er va se marier avec Almodis de Cerdagne et ils seront les parents d’Arnau
Mir (ou Miron) 1er de Pallars Jussà (qui suit), de Pere de Mur et d’Arnau de Talarn.

Arnau Mir (ou Miron) 1er de Pallars Jussà (1106-1174) (ancêtre à la 26e génération) 

Son reigne était non seulement l'un des plus longs parmi les comtes de Pallars, mais 
c'était aussi le comte qui avait le plus le comté à l'étranger. Après sa mort, le comté de 
Pallars Jussá a commencé une dévaluation rapide qui a rapidement entraîné sa 
disparition de la carte féodale du pays. Arnau Mir va se marier avec Estefania d’Urgell (fille
de Ermengol VI d’Urgell et d’Arsenda de Cabrera) et ils seront les parents de Major de  
Pallars Jussá (qui suit) et Ramon V de  Pallars Jussá.

Major de  Pallars Jussá (1123-1177) fille d’Arnau Mir (ancêtre à la 25e génération) Dame
de Luna marié avec  Pedro López de Luna. Il seront les parents de Lope Ferrench de 
Luna (qui suit), Gómez de Luna, Iñigo de Luna et Pedro López de Luna.

Lope Ferrench de Luna (1137-1190) 4e seigneur de Luna (ancêtre à la 24e génération) 
marié avec Elvia Ermengol d’Urgell ils seront les parents d’Artal 1er de Luna (qui suit) 
Lope II Martinez de Luna et  Maria López de Luna.

Artal 1er de Luna (1185-1260) 5e seigneur de Luna (ancêtre à la 23e génération) marié 
avec Maria Fernández de Azagra (petite fille de Rodrigo Perez de Azagra, puissante 
famille) ils seront les parents de Lope Ferrench II de Luna y de Azagra (qui suit) et Artal 
II de Luna y Azagra.

Lope Ferrench II de Luna y de Azagra ( ?-1304) comte de Luna (ancêtre à la 22e 
génération) marié avec Eva Ximenez de Urrea y de Cornel. Ils seront les parents d’Artal 
III de Luna (qui suit), Blasco Ximenez de Luna et Maria Fernandez de Luna.

Artal III de Luna ( ?-1323) chevalier aragonais et 7e seigneur de Luna (ancêtre à la 21e 
génération) 

Fils de Lope Ferrench II, il sera le VII seigneur de Luna. Il a épousé Constance Pérez 
d’Aragon II dame de Segorbe, petite-fille de Pierre le Grand roi d’Aragon. Alphonse le 
Magnanime l'envoya à Naples avec une flotte pour sauver Pierre d'Aragon, qui se rendit 
en Sicile en laissant une garnison au Nouveau Château et mourut avec son fils Artal 
pendant le siège des églises pendant la conquête de la Sardaigne. Ils seront les parents 
de Constance Pérez de Luna (qui suit).



Contance Pérez de Luna ( 1315-1360) Dame de Luna (ancêtre à la 20e génération) 
mariée avec Roger Bernard III ou IV de Foix de Castellbo Vicomte de Castellbò et 
Seigneur de Montcada. Ils seront les parents de Roger Bernat IV de Castellbò, Margarita 
de Foix de Castellbò et Blanca de Foix de Castellbò (qui suit).

Blanca de Foix de Castellbò (ancêtre à la 19e génération) mariée à Hug Roger II de 
Pallars Sobirà qui a été succédé par son frère Arnau Roger III était chambellan et 
conseiller de Infante Joan, et son collaborateur quand il était roi. Il repousse l'invasion 
armagnacienne en 1389-90, prend parti pour la reine Sibyl.la à la mort du Cérémonieux 
(1387) et lutte avec succès contre l'incursion de son neveu Matthieu de Foix en 1396. 
Pendant l'interrègne, il est le défenseur de Louis de Calabre. Il s’oppose à la révolte de 
Jaume d’Urgell en 1412-13 . Ils seront les parents de Beatiz de Pallars y de Castellbò 
(qui suit)

Beatiz de Pallars y de Castellbò (ancêtre à la 18e génération) mariée avec Joan Ramon
Folc I de Cardona y de Luna (3 janvier 1375 - 11 avril 1441) était comte de Cardona et 
vicomte de Vilamur. Fils de Hug II de Cardona et Beatriz de Luna. Il épousa en seconde 
noce Beatriu de Pallars et ils sont les parents de Beatriu de Cardona i de Pallars, d’Antoni 
de Cardona i de Pallars, évêque d'Elna, de Violant de Cardona, Joan de Cardona y de 
Pallars (qui suit), considéré comme un fils bâtard, qui a épousé Agraïda de Sacicera, 
dame de Lloberola. 

Joan de Cardona y de Pallars (1420-1488)  (ancêtre à la 17e génération) Seigneur de la
Baronnie de Lloberola, Chevalier Hospitalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

Fils batard de Joan Ramon Folc I de Cardona i Luna, Joan de Cardona "dit lo Bord de 
Cardona" Chevalier Hospitalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, Grand Castellano 
de Amposa (1461-1475), Lieutenant du Grand Maître des Hospitaliers de l'ordre de Saint-
Jean de Jérusalem et Gouverneur de Ros (1475-1488), Procureur du comté de Prades et 
de la baronnie d'Entenza (1463), Commandant de l'Espluga de Francolí (1451) et  de 
Masdeu (1451-1477) et Commissaire royal du Royaume de Majorque (1477).

Pendant la guerre civile de 1462-72, il devint l'un des premiers capitaines de Jaume II Roi 
d'Aragon et de Navarre (connu comme le bâtard de Cardona). En 1474, il accomplit une 
importante mission diplomatique dans le Roussillon et joua un rôle important dans les 
tribunaux de 1473-79.
Il va soutenir fermement la cause du roi Jaume II d'Aragon et de Navarre pendant la 
guerre civile (1462-1472) contre les troupes de la « Diputación de la Generalitat de 
Cataluna » et a été nommé Ambassadeur à la Cour du Roi de France (1474) pour 
conclure la paix dans le Roussillon confiée au prince Don Fernando de Aragon, alors roi 
des Deux-Siciles. Il était l'un des chevaliers les plus courageux qui ont participé à la 
défense de l'île de Rhodes contre les attaques de la marine ottomane, servant de 
Lieutenant et conseiller du Grand Maître des Hospitaliers de l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem  Predro Ramon Sacosta de 1466 à 1467 et Pedro d'Aubusson de 1476 à 1503, 

Il a été aussi présent avec son armée lors du blocus maritime de l’isle de Rhodes du 23 
mai au 27 juillet 1480. Et a assisté aux Cortes (assemblées) 1465, 1473 et 1479

Il était marié à Agraïda de Sacirera, Dame de la baronnie de Lloberola et ils sont les 
parents d’Elisabeth de Cardona y de Sacirera.



Elisabeth de Cardona y de Sacirera née vers 1540 (ancêtre à la 16e génération) 
Baronne de Lloberolla mariée avec Arnau Alamany de Toralla (1430-1491) Seigneur de 
Toralla (Teste en 1487), mort en 1491, fils de Roger Alamany de Toralla, seigneur de 
Toralla, et de Sibil.la, fille du juriste de Tremp. Ils sont les parents de Joana de Toralla (qui 
suit) et Eufrasina de Toralla.

Joana de Toralla née vers 1475 à Malmercat (ancêtre à la 15e génération) . Joanna de 
Toralla a épousée Antoni de Toralla son oncle. 

Le grand-père d’Antonio, d'Arnau Alamany de Toralla s'était marié en seconde noces avec 
Joana de Pallars, une raison pour laquelle certains biens du comté étaient en possesions 
des Toralla. Ils sont les parents de Joana de Toralla fille héritière des domaines de 
Malmercat et de Glorieta.

Joana de Toralla née vers 1510 à Malmercat (ancêtre à la 14e génération) Dame 
héritière de Malmercat et de Glorieta mariée avec Berenger de Copons y de Vilafranca 1er
seigneur de Malmercat, procureur général et administrateur du comté de Pallars et de 
Vilamur. Ils sont les parents de Miguel Joan de Copons y de Torrala.

Miguel Joan de Copons y de Torrala né en 1540 à Malmercat  (ancêtre à la 13e 
génération)  2eme seigneur de Malmercat - Chevalier de L'ordre des hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem. Il sera Chevalier de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem et 
épouse Àngela (Arcàngela) de Tragó, fille de Joan de Tragó et Peguera, Seigneur de 
Ballestar, Campmajor, Garamós, Cornabau, le Rocher de Villech, Chatelain de 
Vallmanyana, Baró de Lés, Gouverneur du Vicomté de Castellbó a assisté aux 
assemblées (Corts 1563)

Miguel Joan de Copons y de Toralla, participera à la guerre du Roussillon (1596 - 1599). 

L'ordre Hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, appelé aussi ordre des Hospitaliers, est 
un ordre religieux catholique hospitalier et militaire qui a existé qui fut approuvé en 1113 
apr le pape Pascal II et perdurera jusqu'au début du XIX e siècle. Il est généralement 
connu, dès le XII e siècle, sous le nom de "Ordo Hospitalis Sancti Johannis 
Hierosolymitani". Aujourd'hui "Ordre souverain de Malte" 

Avec Arcàngela de Tragó ils seront les parents de Bernard de Copons y de Tragó.

Bernard de Copons y de Tragó né en 1570 à Malmercat  (ancêtre à la 12e génération)  
3eme seigneur de Malmercat. marié à Ángela de Vilaplana y de Seragut, fille d'une famille 
aristocratique de Rosselló de Perpignan. Ils ont eu deux enfants, Francesc de Copons et 
Vilaplana, abbé de Sainte Marie de Ripoll (1633-51) et Onofre de Copons et Vilaplana (qui
suit) et succèdera à son père comme 4ème seigneur de Malmercat. 

Onofre de Copons y de Vilafranca né en 1590 mort en 1628 à Malmercat  (ancêtre à la 
11e génération)  Chevalier, Baron et 4eme seigneur de Malmercat. Il a épousé Mgadalena
de Gay y de Ahonés fille de Tomás de Gay député général de Catalogne et de Magdalena 
de Ahonès des seigneurs d'Àger. Ils sont les parents de Jacint de Copons y de Gay (qui 
suit) et Francesc de Copons y de Gay.



Jacint de Copons y de Gay né en 1620 mort en 1695 à Malmercat  (ancêtre à la 10e 
génération)  Chevalier et Baron et 5eme seigneur de Malmercat. il a défendu le château 
de Malmercat assiégé par les Français en 1674. 

Sa loyauté initiale envers la Couronne, comme dans bien d'autres cas, est justifiée par les 
actes de son père, Jacint de Copons et Gay, et d'autres proches dans lesquels la 
contribution militaire à la monarchie est principalement soulignée. Marié à  Magdalena de 
Esquerrer y de Roset ils sont les parents de:
   
Maria de Copons y de Esquerrer (qui suit), Joseph de Copons y de Esquerrer, Jacint  de
Copons y de Esquerrer, Manuel de Copons y de Esquerrer, Plàcid de Copons y de 
Esquerrer.

Descendance de Maria de Copons y de Esquerrer et de la lignée de Serveto 

Maria de Copons y de Equerrer dame de Malmercat, née en 1655 au château de 
Malmercat (ancêtre à la 9e génération). Elle épouse le 11 mai 1680 à Benabarre Antoni 
Félix de Gallart, originaire de Benabarre, où il fut considéré comme noble en 1645, 
seigneur temporaire de Salinas en 1646 et Bayle General par S.M. du comté de Ribagorza
en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, Domingo, Maria, José et Narcissa qui suit :

Lignée de Serveto (vallée de Gistain) Aragon

Narcissa de Gallart y de Copons né en 1691 à Salinas (ancêtre à la 8e génération) 
mariée le 3 novembre 1720 à Serveto avec Juan Domingo de Mur y Rins  puissante 
famille noble de Serveto ils sont les parents d'Antonio de Mur y de Gallart

Antonio de Mur y de Gallart né en 1720 à Serveto d'un puissance famille de la Valée de 
Gistain (ancêtre à la 7e génération) il épouse le 2 avril 1753 à Serveto Theresa Cornel y 
Minchot (descendante de la famille Cornel qui remonte à l'an 1000)

Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur y Gallart et Theresa Cornel y Minchot en 
date du 3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et puissantes des vallées de 
Benabarre et Gistain)

Antonio de Mur i de Gallart et Theresa Cornel i Minchot sont les parents de : Joaquin, 
Maria, Antonio Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria Felix qui suit :

Doña Theresa Maria Felix de Mur y Cornel né le 27 avril 1756 à Serveto (de famille 
noble) (ancêtre à la 6e génération) Elle epouse le 7 Novembre 1779 à Señes,  Pedro 
Sésé de Comps né le 22 Mai 1752 à Señes (de famille noble de la valée de Gistain). Ils 
sont parents de plusieurs enfants dont Maria Benita

Maria Benita de Sesé y Mur née le 23 août 1780  à Señes (descendante de Daniel Sesé 
noble « Infanzon » de Señes) (ancêtre à la 5e génération) . Elle épouse le 9 Mars 1808 à 
Señes Josef  de Mur y Falceto «Infanzone». Ils sont les parents de plusieurs enfants 
dont : Theresa



Theresa de Mur y Sesé née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 1880 
(ancêtre à la 4e génération) . Elle épouse le 29 décembre 1834 Manuel Garcès y Lattre. 
Ils sont les parents de plusieurs enfants dont:Joaquina

Joaquina Garcès y Mur née le 8 novembre 1846 à  Señes. Elle épouse le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin y Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto (ancêtre à la 3e génération) . Ils 
sont les parents de plusieurs enfants dont : 

Miguel Palacin y Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa Tejedor de Serveto) 
(ancêtre à la 2e génération) décédé le 15 décembre 1970 à Toulouse. Marié le  4 février 
1918 à Montblanc avec Marie Thérèse Moli y Gassie née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 
1990 à Aurignac ils sont les parents de :

Andrée Palacin  (ancêtre à la 1e génération) mariée avec Fernand Delon qui sont les 
parents de Gérard, Daniel et Michèle Delon.

Généalogie de la branche de Letgarda de Tost (ancêtre à la 30e génération)

Letgarda de Tost, fille d’Arnau Mir de Tost et d’Arsenda de Fluvià d’Àger (ancêtres à la 
31e génération), née vers 1038 au château de Llordà, vicomtesse d’Àger señora de 
Cubells et deTost, mariée en avec le comte Ponç Guerau de Cabrera et de Montsoriu

En raison de son mariage avec Letgarda, certains châteaux conquis par son père Arnau 
Mir sont tombés sous la domination des seigneurs de Cabrera. Parmi eux, les châteaux de
Montclar, Artesa, Foradada, Montsonís, Rubió et Marcovau, Queralt, Santa Linya, ainsi 
que tous ceux du sud du Montsec.

Dans le « Liber feudorum maior », il y a plusieurs serments d'allégeance donnés par les 
vicomtes de Cabrera aux comtes de Barcelone pour ce château. Entre 1050 et 1076, Ponç
Guerau, fils d'Ermessenda, a signé un accord pour le «castro de Blannes et de ipsa 
forteda qui ibi est aut in antea ibi erit»; en outre, il avait le château d'Argimon, celui de 
Cabrera et plusieurs fortifications dans la ville de Gérone. Le château de Blanes, tout au 
long du XIIe siècle, est resté sous la haute domination des Cabrera. Avec Leftgarda ils 
seront les parents de Guerau II de Cabrera (qui suit) et Pere de Cabrera.

Guerau II de Cabrera (ancêtre à la 29e génération) né en 1060 et mort en 1132 à Àger, 
Vicomte de Cabrera (1105-1132) et 1er vicomte d'Àger (1132).

Il collabore avec Ermengol VI et Ramon Berenguer III à la conquête en 1106 de la ville de 
Balaguer, qui devient à partir de ce moment la capitale du comté d'Urgell.

À des dates proches de 1094, lors de la préparation de la conquête de Balaguer, Àger fut 
érigé au centre d'une vicomté appelée la Vicomté du Baix Urgell, qui fut donnée à Guerau,
petit-fils d'Arnau Mir de Tost. Dans son testament de 1131, ce vicomte est déjà appelé 
vicomte d'Àger. Il a fait son testament le 18 septembre 1131.

 Il est marié en 1093 avec Estefanía de Casserres et sont les parents de Ponç II Guerau 
de Cabrera, Arsenda de Cabrera (qui suyit), Guerau III de Cabrera, Ferrer de Cabrera, 
Pere de Cabrera et Bernard de Cabrera.



Arsenda de Cabrera (ancêtre à la 28e génération) (1075-1135), mariée avec Ermengol 
VI d'URGEL en août 1126. Ermengol et Arsenda ont divorcé et elle est revenue épouser 
Galcerán de Sales, fils d’Arnaldo Iohannis, dont il a eu un fils baptisé du nom de son père, 
décédé avec son demi-frère, le comte Ermengol VII d’Urgel. Ils sont les parents 
d'Ermengol VI, Stéphanie et Sibil.la d’Urgell (qui suit).

Sibil.la d’Urgell (ancêtre à la 27e génération) ( ?-1177) Isabella ou Sibilla d'Urgell, Qui, 
selon l'histoire des Comtes d'Urgel, Volume I, Elle était la fille Ermengol VI comte d'Urgell 
et de sa première femme, Arsenda de Cabrera († avant 1135), Fille Guerau II de Cabrera 
et sa première femme, Estefania (document n ° XXVIII à la page 151 du Carturario Roda). 
Mariée à Ramon Folc III de Cardona (113à-1176) ils sont les parents de Guillem 1er de 
Cardona.

Guillem 1er de Cardona (ancêtre à la 26e génération) né en 1156, mort le 26 juillet 1225 
à l’age de 69 ans. 

Guillem 1er de Cardona, selon le n ° 225 du document Diplomatique de la viille de 
Cardona, années 966-1276 était le fils aîné du comte Vicomte de Cardona, Ramon Folc III
et sa femme Isabella Sibilla de Urgell († avant 1177), Qui, selon l'histoire des Comtes 
d'Urgel, Volume I, Elle était la fille de Comte de Urgell, Ermengol VI et sa première femme,
Arsenda de Cabrera († avant 1135), Fille du seigneur de Cabrera et le vicomte Girona, 
Guerau II de Cabrera et sa première femme, Stefania (document n ° XXVIII à la page 151 
du Carturario Roda).

Guillaume Ier a gouverné le vicomté à la mort de son frère Berenguer I de Cardona, 
quelques mois seulement après la mort de son père Ramon Folc III de Cardona. Il a 
combattu dans la bataille de Muret (1213) contre les croisés de Simon IV de Montfort et en
1214 a fait partie de la commission des magnats aragonais et catalans pour aller à 
Narbonne pour délivré « James » le fils du roi d’Aragon après que le pape Innocent III lui 
ait ordonné sous la demande de libération de Simon de Montfort. En 1216, il fut l'un des 7 
conseillers du Conseil du Procureur général, qui conseilla la régence du comte Sanç de 
Aragon pendant la minorité de l'enfant Jaume. Il devint plus tard conseiller du déjà roi 
Jacques Ier d'Aragon et prit une part active aux luttes du comté d'Urgell. Il était très 
apprécié par le troubadour Ramon Vidal de Besalú et était connu à son époque par 
Guillem lo ric.
Il épousa Geralda de Jorba-Alcarràs, peut-être la sœur de Guillem de Claramunt en 1175. 
Ils eurent sept enfants: Elisenda de Cardona, Sibil·la de Cardona (mariée à Guillaume II 
d'Anglesola, baron de Bellpuig), Geralda de Cardona, Ramon Folc IV de Cardona (qui 
suit), successeur du titre, Guillem d'Alcarràs (?? - 1270), Caterina de Cardona et 
Berenguera de Cardona, (c. 1187- c. 1211).

Guillaume I de Cardona s'est marié plus tard avec Agnès d'Olo et a eu des enfants sourds 
avec deux autres concubines.

Ramon Folc IV de Cardona (ancêtre à la 25e génération) né le 1er avril 1187, mort le 6 
septembre 1241 à l’âge de 54 ans. Vicomte de Cardona. Il était le fils aîné du Vicomte de 
Cardona, Guillem 1er (né le 1er avril 1187, selon le n ° 1171 du document Cartulario de 
Sant Cugat del Vallés Vol. III, Geralda sa mère, s'appelant vicomtesse de Cardona, avait 
signé le document d'un don fait par Guillem son mari au monastère de Sant Cugat del 
Vallés),.



En 1 212, Il avait suivi le roi de Couronne d'Aragon, Pierre II d'Aragon, dit le catholique, et 
était avec lui à la Bataille de Las Navas de Tolosa, et, un an plus tard, il a accompagné 
son père, Guillaume Ier, le Bataille de Muret en aide à Raymond VI comte de Toulouse 
contre les croisés de Simon de Montfort IV et a continué à se battre pour lui, même après 
la mort le 14 septembre 1213 de Pierre II roi d'Aragon à Muret pendant la Croisade des 
Albigeois.

Après la mort (19 Juillet 1225) De son père, Guillaume Ier, Raymond lui a succédé comme
Raymond IV, Vicomte de Cardona. Une fois qu'il est devenu vicomte, il ne fallut pas 
longtemps que Raymond passe comme un rebelle (des nobles Catalans). Pour cette 
raison le roi Jacques Ier d'Aragon, n'accepte pas que Ramon Folch de Cardona participe à
la conquête de Majorque en 1229.

Selon le document n ° CLXIX "Histoire Générale de Languedoc 2ème édition. Tome V" 
Document du 17 février 1231, entre Raymond IV et sa femme (Raymundus Fulconis ... 
vicecomes Cardonæ et domine Terrogia ... vicecomitissa Cardonensis) et Roger-Bernard II
de Foix (Rogerius Bernardi ... vient de Fox) Il a été conclu le contrat de mariage pour deux
de ses enfants: Ramon V épousera Esclarmonde de Foix, tandis que Brunissenda 
épouserait son frère, Roger IV.

Après son mariage avec Ines de Torroja, Raymond IV avait surtout résidé dans le château 
de arbeca, Il a apporté une dot de sa femme ainsi que d'autres seigneuries Solsona et 
tarroja. Marié en 1217 avec Ines de Torroja ils sont les parents de Ramon Folc IV et 
Brunissende de Cardona (qui suit)

Brunissende de Cardona (ancêtre à la 24e génération) (1218-1289) mariée avec Roger 
IV de Foix de Castellbo (aussin nommé Roger 1er d’Andorre) , vicomte de Castellbo et 
seigneur d’Andorre fils d’Ermessenda de Castellbò, vicomtesse de Castellbò et dame 
d'Andorre (Parfait Cathare). Ils sont les parents de Sybille de Foix, Roger Bernard III de 
Foix, Philippa de Foix (qui suit), Esclarmonde de Foix (Reine de Majorque) 

Philippa de Foix (ancêtre à la 23e génération) (1245-1310) mariée avec Arnaud 1er  "dit 
d'Espagne" de Comminges de Couserans (1244-1303) Sire de Montespan, de Nébouzan 
(31), vicomte de Comminges & de Couserans, comte de Pallars. Ils sont les parents de 
Roger IV de Comminges de Couserans.

Roger IV de Comminges de Couserans (ancêtre à la 22e génération) (1268-1323) 
Vicomte de Couserans marié avec cécile nom le nom de famille est inconnu. Ils sont les 
parents de Raymond Roger I de Comminges de Couserans.

Raymond Roger 1er de Comminges de Couserans (ancêtre à la 21e génération) (1295-
1359) Vicomte de Montespan et de Couserans marié avec Marthe d’Armagnac ils sont les 
parents de Raymond Roger II de Comminges de Couserans.

Raymond Roger II de Comminges de Couserans (ancêtre à la 20e génération) (1335-
1392) Vicomte de Couserans & vicomte (par alliance) des Château neuf de Bruniquel  
marié avec Isabeau de Trousseau. Ils sont les parents d’Arnau Roger, Philippa et 
Raymond Roger III de Comminges de Couserans (qui suit).



Raymond Roger III de Comminges de Couserans (ancêtre à la 19e génération) (1360-
1427) Vicomte de Couserans, seigneur de Montblanc marié avec Mathe d’Astarac ils sont 
les parents de Jeanne de Comminges de Couserans. 

Jeanne de Comminges de Couserans (ancêtre à la 18e génération) Dame de 
Couserans, mariée avec Jean de Mauléon, seigneur de Mauléon-Barousse, de Belpech, 
de Durban-sur-Aurize et de Prat, châtelain du Val d'Aran  ils sont les parents de Beatrix de
Mauléon. 

Beatrix de Mauléon (ancêtre à la 17e génération) née en 1410, dame de Mauléon-
Barousse, mariée en 1434 au château de Chalabre dans l’Aude avec Jean II de Bruyères, 
Baron de Chalabre et de Bruyères-Le-Châtel, Gouverneur de Montpellier, ils sont les 
parents de Roger Antoine de Bruyères-Chalabre. 
Roger Antoine de Bruyères-Chalabre (ancêtre à la 16e génération) (1435-1474), Baron 
de Chalabre (11), Rivel (11) & De Bruyères-Le-Châtel, capitaine de 50 hommes d’armes 
(prête serment et dénombre ses terres au Roi le 14 janvier 1434) Il épouse en 1452 
Constance de Peyrepertuse « Perapertusa » (fille de Bernard Bérenger de Peyrepertuse, 
seigneur Joch, de Rabellot en Roussillon).  Il fait restaurer en 1452 le château de 
Chalabre où il établit sa résidence. Ils sont les parents de plusieurs enfants dont Gaston 
de Bruyères-Chalabre et de Perapertusa.

Gaston de Bruyères-Chalabre et de Perapertusa (ancêtre à la 15e génération) (1460-
1505),Baron de Joch et de Rabouillet. 

La fille unique de Bernard de Perapertusa avait épousé Roger Bruyères, seigneur de 
Chalabre. Plusieurs enfants étant nés de cette union, Bernard de Perapertusa, désigna, 
en mourant, Gaston, leur fils cadet, pour son héritier, à la condition de prendre le nom et 
les armoiries de la maison de Perapertusa.

Gaston de Bruyères dit de Perapertusa était le petit-fils de Bernard Béranger de 
Perapertusa y de Perellos par sa mère. Celle-ci lui fit donation de ses droits sur les 
baronnies de Joch et de Rabouillet, le 15 juin 1485 mais Gaston de Perapertusa n'est 
connu comme seigneur de ces lieux que par un acte du 8 mars 1490, par lequel ce 
chevalier nommait un procureur pour reconnaître en son nom le fief de la moitié du 
château de Joch à la reine de Navarre, vicomtesse de Castellbo. 

Gaston de Perapertusa devait être d'un âge assez avancé à cette époque et il avait 
plusieurs enfants: François, Françoise, Guillaume, Jean, Jeanne, Stéphanie, Agnès, 
Eléonor et Isabelle. Au mois d'avril 1502, Jeanne de Perapertusa, fille de Gaston, épousa 
François d'Oms, fils de Guillaume d'Oms, seigneur de Santa-Pau. Gaston de Perapertusa 
fit son testament au château de Joch, le 25 février 1505 et désigna comme exécuteurs de 
ses dernières volontés, son épouse Yolande, Jean de Bruyères, seigneur de Chalabre, 
son frère aîné, et François d'Oms, son beau-fils. Il fit divers legs à ses filles, dont deux, 
Isabelle et Eléonore qui prirent l'habit religieux au couvent de Saint-Sauveur de Perpignan.
Il laissa cinq mille florins et ses armes à son fils Guillaume, trois mille florins à son autre 
fils Jean qui embrassa la carrière ecclésiastique, et les revenus de la baronnie de Joch 
àson épouse Yolande, sa vie durant. 



Gaston de Bruyères dit de Perapertusa demanda à être inhumé dans l'église Saint-Martin 
du lieu de Joch où reposaient ses prédecesseurs. Cette désignation s'applique à 
l'ancienne église paroissiale de la localité, qui était alors située au bas et en dehors duv 
illage, sur le bord du ravin de Saint-Martin. On ne trouve ensuite aucune mention de 
Gaston de Perapertusa et il est probable qu'il mourut peu après la date de son testament, 
mais son successeur n'apparaît qu'en 1511. Yolande, sa veuve, vivait encore en 1516.

Gaston de Bruyères Chalabre dit de Perapertusa est seigneur de Saint Paul et de Prats 
d’après A.Bayrou. L. Fedié le représente comme étant un des plus grands personnages de
la province, il est seigneur de Rabouillet, Trilla et Prats. René Quehen remplace Prats par 
Prades, dans le pays de Fenouillèdes. Il ajoute qu’il fut accusé d’avoir favorisé l’armée de 
Ferdinand en la fournissant en blé et autres vivres. Gaston de Perapertusa est né de 
Bruyères, une famille de Chalabre. Issu du mariage de Constance de Peyrepertuse fille de
Bernard Bérenger avec Roger de Bruyères en 1452. Gaston un des fils de Constance eut 
à relever le patronyme de Peyrepertuse, la lignée s’étant éteinte avec son grand père 
Bernard qui avait eu deux filles, Constance et Jeanne. C’est Guillem fils de Bernard qui 
désigna Gaston pour être son héritier. Marié à Yolande (nous ne connaissons pas son 
nom) Ils sont les parents de nombreux enfants dont Eleonor de Perapertusa.

Éléonore de Perapertusa (ancêtre à la 14e génération) (1495-1547) Religieuse au 
monastère de Saint-Sauveur à Perpignan, Dame de Perapetusa. 

Éléonore de Perapertusa descendante de la lignée de la famille de Perapertusa qui 
remonte à l’an 1000 fille de Gaston de Bruyère-Chalabre dit de Perapertusa. Éléonore,  
aurait certainement coulé de beaux jours dans son château de Chalabre, toute sa vie 
durant. Cette jeune fille de bonne famille et éduquée doit pourtant abandonner ses rêves 
de mariage prospère pour rentrer avec sa sœur Isabelle comme religieuse au couvent de 
Saint-Sauveur de Perpignan qu'elle quitta pour se marier le 4 mai 1518 avec Pere de 
Seragut « burgès honrat » Bourgeois de Perpignan. 

Le 4 Mai 1518 : Contrat de mariage (avec Pere SERAGUT) - Notaire Francesc 
MASDEMONT - Perpignan, 66000, Pyrénées-Orientales, ADPO 3E1/2293

Eleonor et Pere de Seragut sont les parents de nombreux enfants dont Joanna de Seragut
et de Perapertusa.

Joanna de Seragut et de Perapertusa (ancêtre à la 13e génération) née en 1530 à 
Perpignan mariée le 6 août 1547 avec Juan Genis de Vilaplana y de Masdemunt 
bourgeois de Perpignan ils seront les parents d’Antoni et d’Angela de Vilaplana y de 
Seragut.

Angela de Vilaplana y de Seragut (ancêtre à la 12e génération) née en 1560 à 
Perpignan mariée avec Bernard de Copons y de Tragó.  Angela de Vilaplana, fille d'une 
famille aristocratique de Rossello, installée à Perpignan. Son fils Francesc de Copons et 
Vilaplana était le cousin des frères Antoni et Francesc de Vilaplana i d'Agulló (né à Copons
en 1597 - Mort à Perpignan en 1649), Seigneur de Balsareny de Segarra et d'el Soler 
d'Avall et châtelain de Copons, 



qui a agi au nom de son oncle Pau Claris durant les négociations menées avec la 
Monarchie française dans les mois qui ont précédé l'entrée de la Catalogne dans la 
Guerre des faucheurs (1640–1659) . 

Angela et Bernard de Copons sont les parents de Francesc (Abbé de Santa Maria de 
Ripollet) et Onofre de Copons y de Vilaplana.

Onofre de Copons y de Vilafranca né en 1590 mort en 1628 à Malmercat  (ancêtre à la 
11e génération)  Chevalier, Baron et 4eme seigneur de Malmercat. Il a épousé Magdalena
de Gay y de Aunés fille de Tomás de Gay député général de Catalogne et de Magdalena 
de Aunés de la famille des seigneurs d'Àger. Ils sont les parents de Jacint de Copons y de 
Gay (qui suit) et Francesc de Copons y de Gay.

Jacint de Copons y de Gay né en 1620 mort en 1695 à Malmercat  (ancêtre à la 10e 
génération)  Chevalier et Baron et 5eme seigneur de Malmercat. il a défendu le château 
de Malmercat assiégé par les Français en 1674. 

Sa loyauté initiale envers la Couronne, comme dans bien d'autres cas, est justifiée par les 
actes de son père, Jacint de Copons et Gay, et d'autres proches dans lesquels la 
contribution militaire à la monarchie est principalement soulignée. Marié à  Magdalena de 
Esquerrer y de Roset ils sont les parents de :
   
Maria de Copons y de Esquerrer (qui suit), Joseph de Copons y de Esquerrer, Jacint  de
Copons y de Esquerrer, Manuel de Copons y de Esquerrer, Plàcid de Copons y de 
Esquerrer.

Descendance de Maria de Copons y de Esquerrer et de la lignée de Serveto 

Maria de Copons i d'Equerrer dame de Malmercat, née en 1655 au château de 
Malmercat (ancêtre à la 9e génération). Elle épouse le 11 mai 1680 à Benabarre Antoni 
Félix de Gallart, originaire de Benabarre, où il fut considéré comme noble en 1645, 
seigneur temporaire de Salinas en 1646 et Bayle General par S.M. du comté de Ribagorza
en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, Domingo, Maria, José et Narcissa qui suit :

Lignée de Serveto (vallée de Gistain) Aragon

Narcissa de Gallart y de Copons né en 1691 à Salinas (ancêtre à la 8e génération) 
mariée le 3 novembre 1720 avec Juan Domingo de Mur y Rins famille noble de Serveto 
ils sont les parents d'Antonio de Mur y Gallart

Antonio de Mur y Gallart né en 1720 à Serveto d'un puissance famille de la Valée de 
Gistain (ancêtre à la 7e génération) il épouse le 2 avril 1753 à Serveto Theresa Cornel y 
Minchot (descendante de la famille Cornel qui remonte à l'an 1000)

Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur y Gallart et Theresa Cornel y Minchot en 
date du 3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et puissantes des vallées de 
Benabarre et Gistain)

Antonio de Mur y de Gallart et Theresa Cornel y Minchot sont les parents de : Joaquin, 
Maria, Antonio Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria Felix qui suit :



Doña Theresa Maria Felix de Mur y Cornel né le 27 avril 1756 à Serveto (de famille 
noble) (ancêtre à la 6e génération) Elle epouse le 7 Novembre 1779 à Señes,  Pedro 
Sésé de Comps né le 22 Mai 1752 à Señes (de famille noble de la valée de Gistain). Ils 
sont parents de plusieurs enfants dont Maria Benita

Doña Maria Benita de Sesé y Mur née le 23 août 1780  à Señes (descendante de Daniel
Sesé noble « Infanzon » de Señes) (ancêtre à la 5e génération) . Elle épouse le 9 Mars 
1808 à Señes Josef  de Mur i Falceto. Ils sont les parents de plusieurs enfants dont : 
Theresa

Doña Theresa de Mur y Sesé née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 1880 
(ancêtre à la 4e génération) . Elle épouse le 29 décembre 1834 Manuel Garcès y Lattre. 
Ils sont les parents de plusieurs enfants dont:Joaquina

Joaquina Garcès y Mur née le 8 novembre 1846 à  Señes. Elle épouse le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto (ancêtre à la 3e génération) . Ils 
sont les parents de plusieurs enfants dont : 

Miguel Palacin y Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa Tejedor de Serveto) 
(ancêtre à la 2e génération) décédé le 15 décembre 1970 à Toulouse. Marié le  4 février 
1918 à Montblanc avec Marie Thérèse Moli i Gassie née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 
1990 à Aurignac ils sont les parents de :

Andrée Palacin  (ancêtre à la 1e génération) mariée avec Fernand Delon qui sont les 
parents de Gérard, Daniel et Michèle Delon.


